
 

 

« Aller au cœur de la foi » - 2023 – Le discernement 

 

 

 

 

Fiche 4 : Consolation 

 

 

Chant : écoute la voix du Seigneur 

 

1. Écoute la voix du Seigneur, 

prête l’oreille de ton cœur. 

Qui que tu sois, ton Dieu 

t’appelle, qui que tu sois,  

il est ton Père. 

 

 

 

Toi qui aimes la vie,  

O toi qui veux le bonheur, 

Réponds en fidèle ouvrier  

de sa très douce volonté. 

Réponds en fidèle ouvrier  

de l’Évangile et de sa paix. 

 

 

2. Écoute la voix du Seigneur, 

prête l’oreille de ton cœur. 

Tu entendras que Dieu fait 

grâce, tu entendras l’Esprit 

d’audace. 

 

 

 

Dans ce passage nous voyons Paul qui a vécu une expérience de défaite missionnaire à 

Athènes se rendre à Corinthe et évangéliser malgré la fatigue et persécution la Parole de Dieu, 

consolé par la présence de Jésus Christ. 

LIVRE DES ACTES DES APÔTRES 18 : 1-11 

Après cela, Paul s’éloigna d’Athènes et se rendit à Corinthe. Il y trouva un Juif nommé Aquilas, 

originaire de la province du Pont, récemment arrivé d’Italie, ainsi que sa femme Priscille ; 

l’empereur Claude, en effet, avait pris la décision d’éloigner de Rome tous les Juifs. Paul entra en 

relation avec eux ; comme ils avaient le même métier, il demeurait chez eux et y travaillait, car ils 

étaient, de leur métier, fabricants de tentes. Chaque sabbat, Paul discutait à la synagogue et 

s’efforçait de convaincre aussi bien les Juifs que les Grecs. 

Quand Silas et Timothée furent arrivés de Macédoine, Paul se consacra entièrement à la Parole, 

attestant aux Juifs que le Christ, c’est Jésus. Devant leur opposition et leurs injures, Paul secoua 

ses vêtements et leur dit : « Que votre sang soit sur votre tête ! Moi, je n’ai rien à me reprocher. 

Désormais, j’irai vers les païens. » Quittant la synagogue, il alla chez un certain Titius Justus, qui 

adorait le Dieu unique ; sa maison était tout à côté de la synagogue. Or Crispus, chef de synagogue, 

crut au Seigneur, avec toute sa maison. Beaucoup de Corinthiens, apprenant cela, devenaient 

croyants et se faisaient baptiser. 

Une nuit, le Seigneur dit à Paul dans une vision : « Sois sans crainte : parle, ne garde pas le silence. 

Je suis avec toi, et personne ne s’en prendra à toi pour te maltraiter, car dans cette ville j’ai pour 

moi un peuple nombreux. » Paul y séjourna un an et demi et il leur enseignait la parole de Dieu. 

 

 



Extraits de la catéchèse du pape François sur la consolation 

 

Qu'est-ce que la consolation spirituelle ? C'est une expérience profonde de joie intérieure, qui 

permet de voir la présence de Dieu en toutes choses ; elle renforce la foi et l'espérance, ainsi que la 

capacité à faire le bien. La personne qui fait l'expérience de la consolation ne se résigne pas face 

aux difficultés, car elle éprouve une paix plus forte que l'épreuve. Il s'agit donc d'un grand don pour 

la vie spirituelle et pour la vie dans son ensemble. Et vivre cette joie intérieure.  

Être consolé, c'est être en paix avec Dieu, c'est sentir que tout est bien en ordre dans la paix, que 

tout est harmonieux en nous.  

Autrement dit, la paix véritable est une paix qui fait éclore des bons sentiments en nous.  

La consolation est une telle paix, mais pas pour rester là assis à en profiter, non, elle te donne la 

paix et t'attire vers le Seigneur et te met sur le chemin pour faire des choses, pour faire de bonnes 

choses. Dans les moments de consolation, lorsque nous sommes consolés, nous avons le désir de 

faire de bonnes choses, toujours.  

Dans les moments de consolation, tu vois les mêmes choses d'une manière différente et tu dis : 

"Non, je vais aller de l'avant, je vais le faire". "Mais tu es sûr ?" "Je sens la force de Dieu et je vais 

de l'avant". Et donc, la consolation te pousse à aller de l'avant et à faire des choses qu'en temps de 

désolation tu ne serais pas capable de faire ; elle te pousse à faire le premier pas. C'est la beauté de 

la consolation.  

Mais soyons prudents. Nous devons bien distinguer entre la consolation qui vient de Dieu des 

fausses consolations. Dans la vie spirituelle, il se passe quelque chose de semblable à ce qui se 

passe dans les productions humaines : il y a des originaux et des imitations. Si la consolation 

authentique est comme une goutte sur une éponge, elle est douce et intime, ses imitations sont plus 

bruyantes et plus ostentatoires, elles sont du pur enthousiasme, elles sont des feux de paille, sans 

consistance, elles conduisent au repli sur soi, et au désintérêt pour les autres. La fausse consolation 

finit par nous laisser vides, loin du centre de notre existence. Par conséquent, lorsque nous nous 

sentons heureux, en paix, nous sommes capables de tout faire. Mais ne pas confondre cette paix 

avec un enthousiasme passager, car l'enthousiasme est là aujourd'hui, puis il retombe et disparaît.  

C'est pourquoi il faut faire preuve de discernement, même quand on se sent consolé. Car la fausse 

consolation peut devenir un danger si nous la recherchons comme une fin en soi, de manière 

obsessive, et que nous en oublions le Seigneur. Comme dirait saint Bernard, on cherche les 

consolations de Dieu et on ne cherche pas le Dieu des consolations. Nous devons chercher le 

Seigneur, et le Seigneur, par sa présence, nous console, et nous pousse à continuer.  

 

comment reconnaître la vraie consolation ? C'est une question très importante pour un bon 

discernement, afin de ne pas se fourvoyer dans la recherche de notre vrai bien.  

Nous pouvons trouver quelques critères dans un passage des Exercices spirituels de saint Ignace 

de Loyola. Il dit : « Si dans les pensées tout est bien – dit saint Ignace - le début, le milieu et la fin 

sont entièrement bons, orientés entièrement vers le bien, c’est le signe du bon ange. Mais si le 

déroulement de nos pensées nous amène finalement à quelque chose de mauvais, ou de 



distrayant, ou de moins bon que ce que l’âme projetait d’abord, ou qui affaiblit, inquiète et 

trouble l’âme en lui enlevant la paix, en lui enlevant la tranquillité et le repos qu’elle avait 

auparavant c’est un signe clair qu’il procède du mauvais esprit » (n° 333). Car c'est vrai : il y a 

une vraie consolation, mais il y a aussi des consolations qui ne sont pas vraies. Et pour cela, il 

faut bien comprendre le processus de la consolation : comment va-t-il et où me mène-t-il ? Et s'il 

me conduit à quelque chose d’inférieur, qui n'est pas bon, la consolation n'est pas vraie, elle est 

feinte, disons.  

La consolation authentique est une sorte de confirmation que nous faisons ce que Dieu veut de 

nous, que nous marchons sur ses chemins, c'est-à-dire sur les chemins de la vie, de la joie, de la 

paix. Le discernement, en effet, ne concerne pas simplement ce qui est bon ou le plus grand bien 

possible, mais ce qui est bon pour moi ici et maintenant : ainsi suis-je appelé à grandir, en fixant 

des limites à d'autres propositions, attrayantes mais irréelles, afin de ne pas me fourvoyer dans la 

recherche du vrai bien.  

 

 

  

 

Réactions, échanges à la lecture de chacun des paragraphes.  

 

Questions pour guider nos échanges (on n‘est pas obligé de répondre à toutes, on peut choisir telle 

ou telle question) : 

- Dans ma vie quotidienne suis-je en paix avec moi-même et avec Dieu ? 

 

- Est-ce que je peux donner un exemple d’une situation concrète dans ma vie où les choix que 

j’ai fait m’ont conduit à une véritable paix profonde ? Ou les choix que j’ai regretté ? 

 

  

 

Pour conclure, nous pouvons partager aux membres de notre fraternité des intentions de prière 

puis prier ensemble le Notre Père et le Je vous salue Marie, ou un chant à Marie. 


